


Q uand le Cheptel Aleï-
koum débarque dans
une ville, il ne passe pas
inaperçu. C’est bien

plus qu’une vingtaine d’artistes
qui se trimballent dans ses rou-
lottes bariolées, c’est toute une
communauté qui se déplace en
troupeau avec femmes, maris,
enfants, et même une nounou et
un instituteur pour encadrer les
plus petits pendant les tournées.
Serait-on revenu aux heures de
gloire des cirques itinérants, des
familles ambulantes à la Grüss
et Zavatta, où l’on se transmet la
piste de père en fils ? Pas vrai-
ment. Le Cheptel Aleïkoum tisse
un cirque « familial » dans un
tout autre esprit.

Ce n’est pas sur un arbre gé-
néalogique qu’est né le collectif
mais en escaladant des branches
artistiques communes. Issus du
Cnac à Chalons, une douzaine
d’artistes, acrobates ou musi-
ciens se sont réunis autour d’un
projet qu’ils voulaient avant tout
festif, populaire, humain. En dix
ans est venue se greffer au clan
une autre dizaine de doux
dingues, circassiens, composi-

teurs, graphiste vidéaste, costu-
mière ou constructeurs d’agrès.
À l’heure où le cirque contem-
porain délaisse le chapiteau, la
piste circulaire et la vie nomade,
pour se déployer en frontal dans
les salles, pensant ainsi jouer
dans la même ligue que le
théâtre ou la danse, le Cheptel
Aleïkoum fait le pari inverse, re-
venant aux sources d’un cirque
qui part sur les routes et invite
le spectateur avec la modeste et
généreuse hospitalité qu’offre le
chapiteau.

Rien à faire : s’engouffrer sous
cette tente de toile pour se ser-
rer les uns contre les autres,
épaule contre épaule, sur de ru-
dimentaires bancs de bois, assis
en rond comme pour un rituel
ancestral, ça vous décoince le
plus guindé des spectateurs et
vous envoie un courant élec-
trique de bonne humeur dans
l’assemblée. Ça tombe bien
puisque Maintenant ou jamais
joue sur cette chaleur humaine
et le plaisir tout simple de la
rencontre. Les artistes vous font
la bise à l’entrée du chapiteau,
avant de vous offrir un verre et
de vous diriger vers une bonne
odeur de crêpes, parfum qui
donne le ton généreux du spec-

tacle. Pas de gentillesse béate ici
mais une envie de donner qui
déborde dans les acrobaties, la
musique et l’humour.

Tout commence en fanfare,
avec bandonéons, trompettes ou
cors de chasse embarquant les
spectateurs entre valse musette
et cabaret avec un crooner déso-
pilant. Dans ce bal populaire re-
visité déboule un cortège de vé-
los acrobatiques. Ces vélos, sans
frein ni vitesse, précipitent nos
joyeux lurons dans toutes les po-
sitions possibles, certaines spec-
taculaires, d’autres gentiment
lubriques. On finit par ne plus
savoir qui pédale, qui dirige et à
qui appartiennent les remuantes
gambettes qui s’en échappent.
Les artistes vont jusqu’à pour-

suivre leur fanfare à califour-
chon sur leurs vélos, le tambour
filant sur le porte-bagages de
l’un, les baguettes tentant de le
rattraper sur le guidon de
l’autre. La bicyclette, objet quo-
tidien, devient le tremplin de
fantastiques galipettes, véhicu-
lant des pyramides insensées,
abritant des Femen plus hippies
que provocantes, suscitant des
ébats hétéros et homos, avant de
laisser la place à une noce en-
diablée digne d’un film de Kus-
turica.

Festif d’un bout à l’autre, le
spectacle va crescendo dans son
humour décalé, avec des cos-
tumes de plus en plus surréa-
listes au fil des prouesses au tra-
pèze, à la roue cyr ou à la bas-

cule. Symptôme de cette ode à la
proximité et au partage, les
spectateurs finissent aux pieds
des acrobates, sur la piste
même, au plus près des pi-
rouettes aériennes, ponctuées de
slogans rêveurs. « Éteignez les
télés, ouvrez des guinguettes »,
balance l’un. « On se retrouve
pour un verre après ? », sourit
un autre entre les voltiges. C’est
peut-être dans cette dernière in-
vitation qu’est la plus belle acro-
batie de ce spectacle humble et
vrai. Qui donne juste envie
d’être ensemble, Maintenant ou
jamais. ■

CATHERINE MAKEREEL

Du 2 au 4 avril à Latitude 50, Marchin.
www.latitude50.be.

Cheptel Aleïkoum : l’utopie
du cirque communautaire
CIRQUE « Maintenant ou jamais » pose ses roulottes et son chapiteau à Marchin

Ces derniers temps, 
le cirque snobait 
le chapiteau et la vie
nomade, lui préférant
le confort des salles 
pour faire jeu égal avec
la danse et le théâtre.

Avec Circa Tsuica
et le Cheptel Aleïkoum,
les roulottes, la toile,
et une piste circulaire
festive redeviennent
sexy !

Le Cheptel Aleïkoum revient aux sources d’un cirque qui part 
sur les routes et invite le spectateur sous le chapiteau. © D.R.
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27CULTURECharles Aznavour, 
90 ans, publiera le 4 mai
« Encores », son 51e album
studio qui comprendra 
un duo avec 
Benjamin Clementine.
© CAROLINE BLUMBERG/EPA.

I l y a dix ans, un petit chapiteau rouge
poussait sur la place du village de Mar-

chin. À côté du kiosque, imperturbable
comme la brume matinale sur ces terres
rurales, Latitude 50 venait mettre son pe-
tit grain de cirque dans une zone jusque-
là désertée par la piste. Aujourd’hui, avec
une dizaine de spectacles et des centaines
d’artistes en résidence par an, Latitude 50
fait partie du paysage, aussi campagnard
soit-il. Le projet a minutieusement gran-
di, au point de devenir l’un des fers de
lance de la région. Un consortium de 31
bourgmestres locaux vient de décider de
soutenir Latitude 50 à titre de « projet
structurant » pour le territoire, mettant
sur la table le premier million d’euros
destiné à financer l’agrandissement du
lieu, avec la construction d’un cirque en
dur, de bureaux et de nouveaux loge-
ments pour les artistes. Reste à Olivier

Minet, directeur de Latitude 50, à trouver
les six autres millions nécessaires à la réa-
lisation du projet, mais le geste est fort.

Dans cette vallée, entre Liège et Huy,
désertée par la sidérurgie, Liège Europe
Métropole fait le pari de développer son
territoire à travers la culture, misant sur
les retombées économiques, touristiques
et sociales du cirque. Car Latitude 50 en-
tend élargir ses activités, au-delà du seul
aspect artistique. L’équipe voudrait ren-
forcer sa collaboration avec le centre d’in-
sertion professionnelle local, qui parti-
cipe à la construction de décors, mais qui
pourrait aussi construire ou réhabiliter le
matériel propre à l’itinérance : caravane,
roulotte, chapiteau. Elle voudrait aussi
créer des liens avec l’école pour dévelop-
per des humanités cirque ou avec l’uni-
versité pour ouvrir le champ de la re-
cherche sur l’agrès circassien.

Mais ce cirque en dur répond avant tout
à une demande pressante : « Avec notre
jauge actuelle, 180-200 personnes, nous
devons régulièrement refuser du monde,
alors qu’une jauge plus grande permet-
trait de mieux assumer le coût d’un spec-
tacle, souligne Olivier Minet. Au niveau
des artistes, nous avons 70 demandes de

résidence et ne pouvons répondre qu’à une
trentaine. Il y a un manque en Belgique
francophone d’espace de travail et de répé-
tition. Nous-mêmes devons nous couper
de toute la scène aérienne, par manque de
hauteur. Pour l’instant, sur notre terri-
toire, il n’y a pas de lieu permanent dédié

au cirque. Il y a un pôle bruxellois fort
avec l’Espace Catastrophe, on voudrait un
pôle fort pour la Wallonie. » N’est-ce pas
paradoxal d’imaginer un cirque en dur
pour un art par essence nomade ? « Nous
continuons de vouloir défendre la toile, la
preuve avec Circa Tsuica que nous ac-
cueillons en ce moment. La piste circu-
laire et l’itinérance sont à protéger. Par
contre, si nous options pour un grand
chapiteau pour notre agrandissement, ça
nous coûterait 12 litres à l’heure de ma-
zout en chauffage dans un espace que
nous voulons utiliser la journée comme le
soir. On veut un cirque en dur mais du-
rable, qui se construira avec une scène se-
mi-circulaire. On veut garder cette proxi-
mité, cette bonne humeur à se presser
contre son voisin pour faire rentrer tout le
public ! » ■

C.Ma.

le pari Le cirque au secours d’une région

Tout commence en fanfare,
avec bandonéons, 
trompettes ou cors, entre
valse musette et cabaret

Liège Europe Métropole développe
son territoire, misant 
sur les retombées économiques,
touristiques et sociales du cirque



CÉCILE BERTHAUD

Çaressemble à unmystère.
Comme celui du jongleur
que l’on voit introduire
une 4e, une 5e, une6e balle
etdeplusenplushaut.On
restebouchebée,ensede-
mandant comment il fait.
Pour le cirque, c’estpareil.

Onvoitdesprojets faire irruptioncomme
des balles, sans vraiment voir comment
ils sontentrésdans ladanse,mais ils com-
posent une scène foisonnante et fasci-
nante.Pointdemystèrepourtant. L’artdu
jongleur comme leboomducirque sont
le fruit de longues années de travail.

Desmuscles
Trois grands projets sont embléma-
tiques de la vitalité du cirque
aujourd’hui et de l’attrait qu’il exerce
auprèsdespouvoirspublics.ÀBruxelles,
la commune de Koekelberg a ainsi cher-
ché à attirer sur ses terres le Centre de
création des arts du cirque Espace
Catastrophe.Une (belle)histoire, néedu
hasard et d’un coup de cœur. Lors des
fêtes de la Communauté française, le
bourgmestre découvre le cirque
contemporain proposé par l’Espace
Catastrophe. «Je suis séduit et charmé. En
sympathisant avec les directeurs, j’ap-
prends qu’ils ont un souci d’occupation de
leurs bâtiments à Saint-Gilles. Ormoi jeme
dis que ça serait une belle originalité pour
ma commune», raconte Philippe Pivin,
bourgmestre de Koekelberg. On est en
2007et,pendantquelquesannées, «on se
renifle» comme le dit Catherine Magis,
directrice de l’Espace Catastrophe. «Les
directeurs ont une sensibilité artistique qui
n’a pas forcément un effet miroir dans l’ad-
ministration communale, donc forcément il
faut se découvrir, s’apprivoiser», renchérit
Philippe Pivin.
C’est finalementenétantplacécomme

chantier phare du contrat de quartier
«Koekelberg historique» que le projet
d’untoutnouveaucentredecréationcir-
cassiennepeutvoir le jour.Etquelprojet!
Sixmillions d’euros pour des infrastruc-
tures flambant neuves, à la pointe de la
technologie etde la sécurité. «Unoutil ex-
ceptionnel etuniqueenBelgique», se réjouit
le codirecteurBenoît Litt. Lebureaud’ar-
chitectesaété sélectionné, lepermisd’ur-
banisme sera déposé dans quelques
jours, laconstructioncommenceradébut
2016, la prise de possession des lieux est
prévue pour fin 2017.
Quittons la ville pour la verte cam-

pagnede laprovince liégeoise.ÀMarchin
aussi le bourgmestre mise sur le cirque
pour vitaliser sa commune. Il y apeu,Ar-
celorMittal a fermé deux lignes de pro-
duction sur trois. Pourune communede
5.000 habitants, le coup est dur. Mais,
planté sur le plateau deGrand-Marchin,
à 600 mètres d’altitude, un chapiteau
rouge faitunpieddenez (declown,bien
sûr) au déclin industriel de la région. En
dix petites années, Latitude 50 s’est im-
posé comme le centre de création, en
Wallonie,desartsducirque.Appréciédes
artistes, sa réputationdépasse largement

la Belgique. Et les demandes de rési-
dencesatteignent ledoubledescapacités
actuelles. Depuis le début, la commune
soutient le projet. Aujourd’hui, plus que
jamais. Car Latitude 50 veut prendre son
essor: augmenter ses capacités, profes-
sionnaliser ses infrastructures avec un
chapiteau «en dur», rapatrier l’école de
cirqueactuellementà3km.Bref, reconfi-
gurer l’ensembledusite.Unprojetestimé
à 7millions d’euros. Les pouvoirs locaux
y croient. Le développement du pôle
cirque a été retenu comme l’un des cinq
projets structurants de l’arrondissement
Huy-Waremme.Cequi lui vaut l’engage-
ment de Liège EuropeMétropole à hau-
teur d’unmillion d’euros. Unbon signal
dans la besace avant de prendre son bâ-
tondepèlerin. «On espère savoir pour sep-
tembre prochain où on va au niveau finan-
cier et donc pouvoir lancer l’appel à projets
auprèsdesarchitectes», indiqueOlivierMi-
net, directeur de Latitude 50. «On a une
belle carte à jouer, dit le bourgmestre Eric
Lomba. La ruralité peut être moderne, à
l’avant-garde.Et sa reconversionéconomique
peut passer par la culture. Parfois, onmedit
qu’on ferait mieux de mettre l’argent de la
commune pour boucher les nids de poule. Je
réponds qu’avec les 35.000 euros par an
qu’on donne à Latitude 50, on a créé 5 em-
plois directs, plus toute l’activité indirecte!»
Pourmontrerencoresonattachementau
développement de «son» pôle cirque, la
commune vient d’ailleurs de faire passer
à 50.000 euros son subside annuel.
Revenonsà lacapitale,où l’École supé-

rieure des arts du cirque (l’Esac pour les
intimes) va, elle aussi, passer de l’autre
côtéducanal. Elle vaquitterAuderghem
pourgagnerAnderlechtet le campusCe-
ria. Sur invitation de la Cocof. Au niveau
territorial, c’est encore un symbole fort.
C’est l’excellence– l’Esacest l’unedesrares
écoles de cirque dans le monde qui of-
frent une formation diplômante – qui
vientdansune communequin’est pas la
plus favorisée. Elle va y investir, pour la
rentrée 2017, la chaufferie, un bâtiment
existantdont lahauteurconvientauxdis-
ciplinescircassiennes. La surfacenesuffi-
santpas,unesecondesalle vouéeauxen-
traînements et aux représentations va
être construite. Au total, ce sont 3,5mil-
lions d’euros qui sont investis.

De la séduction
Ces trois grands projetsmontrent à quel
point le cirque contemporain est en
pleine ébullition, tout occupé qu’il est à
se construire un avenir radieux. Fini le
bricolage, les infrastructuresdeviennent
des outils professionnels. Et cela parce
que ces baladins, voltigeurs et autres
roisde la facétie athlétiqueont séduit les
réputés austères décisionnaires.
Étrange? Pas tant que ça…
Rappelons que le cirque dit contem-

porain ce n’est pas dompteurs de lion et
clownspouetpouet.Maisunspectacleoù
le défi physique estmis au service d’une
histoire, d’ununivers, d’unepoésie.Ony
cherche lebeau, lapratiqueestartistique.
On parle d’ailleurs aussi de «cirque de
création». Bref, il est vivant, innovant et
véhicule une image jeune, audacieuse,
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Audacieux, jeune, créatif, le cirque contemporain séduit public,
amateurs et…pouvoirspublics (qui investissent!).
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Ça commence par un grand apéro
avec à boire et à manger (dont des
crêpes réchau4ées sur un spot
tourné vers le haut), artistes et
public se mélangent sur la piste.
Peu à peu les spectateurs gagnent
leur place laissant la piste aux
artistes qui commencent par inviter
quelques personnes pour un pas
de danse. Puis trois trompettes
déboulent sur un vélo. La bicy-
clette enchaîne les tours de
pistes et les musiciens conti-
nuent à jouer dans des positions
improbables. Trois vélos se suivent
et les musiciens se partagent les
instruments d’un vélo à l’autre. Un
vélo tourne avec une grosse caisse,
des spectateurs frappent l’instru-
ment lorsqu’il passe à leur hauteur
donnant ainsi le rythme aux musi-
ciens. Ils sont trois, l’un sur l’autre,
sur une bicyclette. Mais ce n’est
qu’un amuse-bouche puisque très
vite ils sont six sur le vélo.
Les numéros s’enchaînent sans
temps mort. La musique est omni-
présente. Même lorsqu’ils ne jouent
pas, les musiciens sont tapis en
embuscade dans les gradins prêts
à dégainer trombone, basson ou
trompette. Voire de faire de la mu-
sique avec un vélo. Et lorsque deux
jeunes femmes découvrent leur
poitrine, on peut y lire chez chacune

d’entre elles deux lettres qui com-
posent une syllabe du mot «vélo»,
mais qui, inversées, peuvent aussi
composer un mot anglais. L’am-
biance est à la fête et tous les vi-
sages – des spectateurs comme
des artistes – s’illuminent d’un sou-
rire tout au long du spectacle.
Circa Tsuica est une formation mu-
sicale qui fait du cirque. Depuis dix
ans, la troupe française composée
de 11 musiciens acrobates, trois
techniciens, une nounou et une ins-
titutrice, sillonne les routes d’Eu-
rope avec son chapiteau. Dans
«Maintenant ou jamais», ils ont
choisi de faire du vélo. «C’est la pre-
mière fois que nous faisons du vélo
collectivement, explique Mathieu
Despoisse. C’est un agrès qui nous
correspond: populaire, proche des
gens, accessible, écolo.» Et la
troupe s’emploie à casser la dis-
tance avec le public qui est appelé
à participer.
Et tout se termine par un grand
apéro…

DIDIER BÉCLARD

«Maintenant ou jamais» par Circa
Tsuica. Les 2, 3 et 4 avril à 20h30
à Latitude 50 à Marchin. Tout public
à partir de 6 ans. 085 41 37 18
www.latitude50.be

FANFARE CYCLISTE
© BERTHE POMMERY

La Belgique a la chance d’avoir une
école diplômante de cirque, reconnue
internationalement, l’Esac. Elle a aussi
la chance d’avoir une filière «Cirqué-
tude» pour sectionsmaternelles et pri-
maires.Mais, entre les deux, il faut
faire le grand écart! Les circassiens
sont souples, d’accord,mais au final
l’élitiste Esac ne compte dans ses
rangs qu’un oudeux Belge(s) par an-
née.
D’où lamise sur pied d’humanités

cirque, que coordonne l’Esac. ÀHuy
(Marchin), l’ouverture de cette filière
est prévue pour la rentrée 2016.Mor-
lanwelz, Koekelberg et l’Académie
royale des Beaux-Arts (à Bruxelles)
sont aussi porteuses d’un tel projet.
Complétée par une année prépara-
toire (encore àmettre enplace), la fi-
lière de formation sera alors com-
plète. C.B.

Bientôtdes
humanités
cirque

créative. Une jeunesse porteuse d’avenir, et
ça fait du bien, surtout dans les coins où
l’élandevitalitéenaprisuncoupdans l’aile.
Le cirque, c’est aussi le nid de la mixité:

desartistesde toushorizons,quipratiquent
toutes sortesdedisciplines, lesprésentant ici
ou là,devillagesencapitales, àunpublicde
grands etdepetits. Le cirque, c’est la liberté,
laconvivialité, le travailacharné.C’est l’autre,
aussi, car sans l’autre on ne peut quasi rien
faire sur la piste. C’est la confiance, surtout.
En soi et en l’autre. Le cirque, c’est la proxi-
mité. Il se fait à quelques centimètres des
gens,dans la rue,dans levillage, sous le cha-
piteau. Et pousser la porte d’un chapiteau,
c’est bien moins impressionnant que de
pousser la porte d’un théâtre.
Avoir unpôle, un centre ouune école de

cirquedans sacommune, c’estdoncy intro-
duire l’excellencesansexclure lapopulation.
Mille ponts sont possibles via les représen-
tations, bien sûr,mais aussi les animations,
les stages et les cours (si prisés cesdernières
années), lesactivités scolaires, lesbesoinsen
menuiserie, horeca, kiné, diététique, logis-
tique. Etmême la recherche: àMarchin, La-
titude50comptes’associeravec l’Esacetdes
universités ou écoles techniques pour faire
de la recherche autour de l’agrès circassien.
Pourunecommune,c’est se faireunnom,

se créer une image demarque, c’est doper
l’attractivité de son territoire. C’est drainer
du tourisme grâce aux représentations et
aux festivals, c’est voir lesmédiasvenir, ainsi
que lesprogrammateursbelgesetétrangers,
c’est créer une dynamique économique et
mêmeunpeud’emplois.C’estamener lacul-
ture dans des zones qui n’en sont pas tou-
jours riches. C’est ramener la fierté dans le
cœur des habitants quand ils voient qu’on
parle, enbien,de leur commune.Ouquand
ils voient au JT des artistes qui sont passés
par chez eux.

Du tempo
S’ils sont révélateurs, ces trois grands pro-
jets ne sont pas les seuls signes de la vitalité
du secteur du cirque. Le nombre de festi-
vals est aussi frappant: on en compte une

bonne vingtaine rien qu’en Wallonie et à
Bruxelles. Et ils ont lieu toute l’année,
même s’ils se concentrent de juillet à
décembre. Les écoles amateurs ont aussi le
vent en poupe. Elles sont 46 en Fédération
Wallonie-Bruxelles (FWB). Si on prend
celle de Marchin, le nombre d’élèves a plus
que décuplé depuis son ouverture en 2001.
Ils sont aujourd’hui 450 à la fréquenter
chaque semaine. Le nombre de compa-
gnies est lui aussi florissant, la moitié d’en-
tre elles ont d’ailleurs moins de 10 ans. Et
«les propositions artistiques au sein du sec-
teur dans son ensemble vont croissant»,
indique le rapport d’activités 2013 du
Conseil des Arts forains, du Cirque et de la
Rue en FWB. Le foisonnement et le dyna-
misme des arts du cirque et de la rue est tel
qu’il a conduit l’Observatoire des
Politiques culturelles a en dresser un
(excellent) portrait socio-économique (1).
Maispourquoi toutçamaintenant?Parce

que ces quinze dernières années, le secteur
aétéstructuré.En1999, lecirqueest reconnu
comme secteur professionnel des arts de la
scène.En2000, laCommunauté française lui
alloue pour la première fois un budget. De
369.000euros il atteint 1,28millionen2014.
L’année clef, c’est 2003, quandundécret or-
ganise les procédures de reconnaissance et
de subventionnement du secteur. Comme
untrapéziste sécurisépar sonaccrochage, le
cirque, balisé et financé, s’envole. Et il n’en
est qu’au décollage car avec les investisse-
ments dans les infrastructures, la mise en
place d’un cursus d’humanités-cirque (voir
ci-contre), il ne faitque seprofessionnaliser
encore et encore. Objectif firmament pour
la piste aux étoiles.

(1) «Portrait socio-économique du sec-
teur des arts du cirque, des arts forains
et des arts de la rue en Fédération Wallo-
nie-Bruxelles», d’Anne-Rose Gillard, in Po-
litiques culturelles – Études, n°4, nov.
2014. Consultable sur www.opc.cfwb.be.

Avoirunpôle,
uncentreouune
écolede cirque
dans sa commune,
c’est y introduire
l’excellence
sans exclure
lapopulation.

Ci-dessus et ci-dessous, des illustrationsdu futurCentre internationalde créationdesartsducirqueàKoekelberg.
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Le magasin offre le plus grand choix de chemises, cravates, pull-over, 
sous vêtements homme, pyjamas, pantalons, sortie de bain.

Depuis 1890 l’équipe du magasin 
«Aux 100 000 Chemises» à Liège,

passage Lemonnier est à votre service.

un personnel qualifi é et compétent.

Votre spécialiste Aux 100 000 Chemises ;
Service et Compétence en plus.

En 1978, Monsieur Di Duca créa la griffe “Emilio Nota” dont 
les seuls intermédiaires entre le client et le fabricant sont 
l’imagination, la qualité du service et le travail bien fait.
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Hôtel des Ventes 
LEGROS

MEMBRE DE LA CHAMBRE ROYALE 
BELGO-LUXEMBOURGEOISE 

DES SALLES DE VENTES AUX ENCHÈRES 

Grâce à notre expérience professionnelle 
de plus de 25 ans, nous valorisons vos biens

en vue de les vendre aux enchères 
sur le marché international

Estimation gratuite de vos tableaux, 
argenterie, cristaux,

bronzes, horloges, mobiliers, 
lustres, bijoux et autres antiquités

Informations:

087/33 01 00
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LA MEUSE
LIÈGE
Bd de la Sauvenière, 38 - 4000 Liège
lameuse@sudpresse.be
www.lameuse.be

C’est le principe même de la su-
pracommunalité représentée
par « Liège Europe Métropole ».
Une association créée en février
dernier et qui regroupe la Pro-
vince, les quatre arrondisse-
ments et les 84 bourgmestres de
la province de Liège. Chaque
commune a porté son projet au
niveau de son arrondissement
et le bureau de « Liège Europe
Métropole » a tranché.
À l’unanimité, il s’est mis d’ac-
cord sur 10 projets qui ont été
présentés vendredi à Liège à tous
les bourgmestres présents. Et
c’est aujourd’hui à la Province
de Liège, et à son grand ensem-
blier qu’est André Gilles, son
premier député, de les concréti-
ser. « La Province va investir 16
millions pour compléter les bud-
gets de ces différents projets, ex-
plique-t-il. Et nos services tech-
niques vont se charger de les
concrétiser. » Et 12 millions sont
encore en stand-by pour d’autres
projets qui seront présentés en
mars prochain.
Mais en attendant, voici ceux
qui vont être réalisés :
1. Une offre de tourisme fluvial le
long de la Meuse :
Créer de nouveaux ports de plai-
sance car la demande est forte et
proposer des excursions en ba-
teaux, de Visé à Huy, pour relier
les infrastructures touristiques
de la vallée, tels sont les buts.
« Mais avant, il faut créer les infra-
structures nécessaires. À savoir,
deux nouveaux ports de plaisance
à Jemeppe et à Coronmeuse, des
quais d’embarquement au télé-
phérique de Huy et au Val Saint-
Lambert et un bâtiment d’accueil
à la salle des Tréteaux à Visé. »

2. Un réseau Ravel dans les arrondis-
sements de Verviers et Eupen :
Le Ravel de la Vesdre s’arrête
pour le moment à Chaudfon-
taine. On va le prolonger jusqu’à
Eupen et le relier à celui de la
ligne 38 à Herve et à celui de
Malmedy, avec une série de
points-noeuds. Un réseau de pro-
menades y sera attaché dans
toute l’Ardenne bleue. Une tour
panoramique sera érigée à
Herve pour dominer le plateau.
3. Aménagement de quais pour la
remise en service de la ligne 125 A :
Seraing espère bien que la SNCB
va remettre en service la ligne
125A qui reliait Flémalle-Haute
à Liège, sur la rive droite. Mais
avant cela, il faut réaménager
des quais pour les voyageurs. Ce
sera fait aux Ateliers Centraux.

4. Un Business Center à Hannut :
De nombreuses P.M.E. sont dissé-
minées un peu partout en Hes-

baye. Un Business Center central
va permettre de mettre en com-
mun salle de réunions, de confé-

rences, de réceptions, etc. La Pro-
vince amène le million man-
quant pour boucler le budget.
5.Un bus à haut niveau de services
entre Liège-Palais et Ans :
En complément de l’unique
ligne de tram, la Province va fi-
nancer une étude pour un bus à
haut niveau de services qui cir-
culerait en site propre de Liège à
Ans, en passant par le nouveau
méga-hôpital du CHC à Glain et
qui terminerait sa course au Co-
ra de Rocourt.
6. Un pôle wallon des arts du cirque
et de la rue à Marchin :
Marchin compte déjà la seule
école de cirque de Wallonie. Au-
tour d’elle, elle veut créer un
« Pôle wallon des arts du cirque et
de la rue ». l

LUC GOCHEL

RÉGION LIÉGEOISE – SUPRACOMMUNALITÉ

10 projets nouveaux
en Province de Liège
Ils vont voir le jour grâce à « Liège Europe Métropole »

Du tourisme sur la Meuse
entre Huy et Visé, créer un

réseau Ravel dans l’Est de la
province, étudier un bus à haut
niveau de services entre Liège et
Ans, remettre en route la ligne
125 A de Seraing à Liège, etc.
Autant de projets impayables
pour une commune seule, mais
qui le deviennent grâce à la mise
en commun des moyens.

Dans le parc de la Boverie, la rénova-
tion du musée d’art moderne en
CIAC (Centre International d’Art et de
Culture) coûtera plus cher que prévu.
La Ville va recevoir 2,5 millions pour
boucler le budget de 26 millions. l

MAIS ENCORE...

De l’argent pour boucler les budgets à Liège, Verviers, Herstal et Seraing
7. Futur musée d’art
moderne : le CIAC
LIEGE

C’est le projet culturel emblématique
de Verviers. S’il obtient les fonds
européens espérés, la Province
mettra le reste pour boucler le bud-
get et financera une étude sur son
rôle futur dans l’arrondissement. l

8. La rénovation 
du Grand Théâtre 
VERVIERS

La rénovation de l’ancienne salle des
fêtes de Cockerill, réalisée par le
célèbre architecte Georges Dedoyard,
offrira à la Ville de Seraing une salle
de 3.500 m2, pouvant accueillir près
de 2.000 personnes. l

9. Rénovation salle
d’Ougrée Marihaye
SERAING

La Province va financer pour moitié
(1,1 million) la future « Cité méca-
nique » de Herstal qui mettra en
avant le savoir-faire de la Fabrique
Nationale et formera de futurs
ouvriers à la spécialité. l

10. Une nouvelle
« Cité mécanique »
HERSTAL

1. Le tourisme fluvial va devenir possible entre
Huy et Visé. 2. Un pôle wallon du cirque et des
arts de la rue sera créé à Marchin. 3. Un réseau
Ravel va être aménagé le long de la Vesdre et
dans tout l’arrondissement de Verviers. 4. Des
points d’arrêts seront réaménagés le long de la
ligne 125 A de la SNCB. l PROVINCE DE LIEGE

1 2

3

4

ANDRÉ GILLES
VA JOUER SON RÔLE

DE FINANCIER
ET D’ENSEMBLIER 

l

L’autre jour, j’ai croisé mon cama
Laurent alors que je faisais on
petit tour du côté de la rue Gilles
Magnée, à Ans. Et figure-toi qu’il
m’en a raconté une bien bonne.
Même que j’ai d’abord cru qu’il
me menait en bateau !
« L’autre soir, qu’il me dit, je
promenais mon chien dans le
quartier comme tous les jours,
quand j’ai vu un gaillard occupé à
un drôle de manège. Il était ac-
croupi devant les conteneurs à
textiles en train de trier des vête-
ments par terre… Tu sais bien,
hein, Tchantchès, ces grosses
boîtes où on amène des sacs de
vêtements usagés pour les bonnes

œuvres.
« Je lui demande ce qu’il chipote
donc ainsi quand, là, j’entends du
bruit dans la boîte en question…
Et je vois jaillir on gamin du
couvercle de la boîte, avou une
lampe frontale ! En fait, il avait
glissé le petiot dans l’affaire pour
qu’il lui ressorte, depuis l’inté-
rieur, les sacs que les gens avaient
déposés. Et le grand les ouvrait
sur le sol pour trier ce qui était
encore mettable, voire vendable…
Tu t’imagines, Tchantchès ? C’est
quand même incroyable, non ? Et
je te jure bien que je n’avais pas
bu une seule goutte de pèkèt
avant de sortir le chien… l

LE BILLET DE TCHANTCHÈS

De notre correspondant d’Outremeuse

Un gosse avou
une frontale
dans… la boîte
à vêtements

Comme chaque année, le grand saint est venu gâter les enfants de la com-
mune d’Ans, et c’est en train qu’il a fait son arrivée sur le coup de 10 heures,
samedi. En compagnie du Père Fouettard, il a arpenté de nombreuses rues et
quartiers en distribuant des bonbons, pour terminer sa longue tournée sur le
coup de 17 heures près de la petite chapelle de la rue Paul Janson, où de très
nombreux petits l’attendaient encore. l

PHOTO : DR

LA PHOTO DU JOUR

Saint Nicolas et père Fouettard en gare d’Ans

LE TOP/FLOP DU JOUR

> « La reine Fabiola
savait valoriser les
talents de chacun »
Déclaration de
l’évêque de Liège Mgr

Delville, dans le communiqué de
condoléances des évêques de Bel-
gique. « La reine Fabiola était atten-
tive à la situation des plus pauvres
dans notre monde et en notre pays.
Elle intervenait en leur faveur et
s’engageait personnellement ». l

| TOP | FLOP
> Une nouvelle taxe de
100 € sur les places de
parking gratuites
La taxe sur les places
de stationnement dans

les parkings payants de la Ville de
Liège passe de 60 à 100 euros pour
les exploitants, et une nouvelle taxe
est créée, de 100 euros aussi par
place, pour les parkings gratuits à vo-
cation commerciale, industrielle ou
artisanale de plus de 50 places. l
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Les clowns d'Okidok aux commandes pour les 10 ans de Latitude 50

Stagiaire

25/09/2014 à 15:59 - Mis à jour à 16:00

Le pôle wallon des arts du cirque a vu le jour en 2004, le premier week-end d'octobre sera
l'occasion de célébrer cet anniversaire. C'est le duo clownesque Okidok qui a reçu carte
blanche pour animer ces trois jours de fête.

L'Orchestre International du Vetex sera également de la partie pour fêter les 10 ans
de Latitude 50. © Ateliers SV

Le duo Okidok, composé de Benoît Devos et Xavier Bouvier, est originaire de Tournai. Les
deux compères se connaissent depuis l'âge de 12 ans. "Comme on était nuls en foot, on a à la
place décidé d'apprendre à jongler pour impressionner les filles dans la cour de récréation",
plaisante Benoît Devos. Comme ça a plutôt bien fonctionné, ils se sont ensuite formés à
Bruxelles et Montréal et sillonnent les festivals de cirque depuis le début des années 2000. Le
duo mélange art de rue et cirque en cassant l'image traditionnelle du clown. Pour les dix ans de
Latitude 50, ils proposeront leurs trois spectacles, c'est-à-dire un par soirée.

Latitude 50, c'est avant tout une affaire de passionnés. Derrière le projet se cachent quatre
entités: la Commune de Marchin, son Centre culturel, la Compagnie des Globoutz et le Théâtre
de la famille Decrollier. "Le lieu est né d'une envie locale", explique Olivier Minet, son directeur.
C'était déjà un défi en soi de créer un lieu permanent dédié aux arts du cirque en Belgique. Ça
l'est encore plus quand on sait que locale fait référence à la petite commune de Marchin, près
de Huy. Mais malgré l'environnement rural et l'éloignement par rapport aux grandes villes, la
mayonnaise a pris. Les créateurs de Latitude 50 n'hésitent pas à attribuer ce succès à la
population marchinoise. Pour eux, c'est avant tout parce que les habitants étaient disposés à

25.09.2014

accueillir le projet que ce dernier a pu aussi bien se développer au cours des dix dernières
années.

Car Latitude 50 a bien grandi en dix ans. Au départ, le projet était intégré au sein du Centre
culturel. Aujourd'hui, c'est une asbl totalement autonome. Le lieu accueille en résidence 35 à 40
compagnies circassiennes par an, ce qui représente environ 150 artistes. Chaque compagnie
reste entre une et trois semaines, période à l'issue de laquelle elle part à la rencontre de la
population locale. Latitude 50 propose aussi une dizaine de rendez-vous festifs par an, à
destination du grand public cette fois.

Mais si Latitude 50 se réjouit de ce succès et de cet engouement, elle reconnaît aussi ses
limites: le lieu n'est entre autres pas en mesure d'accepter toutes les demandes de résidence
(une soixantaine par an). Par manque d'espace mais aussi parce que le chapiteau actuel n'est
pas assez haut pour certains numéros. Le pôle wallon des arts du cirque voudrait agrandir ses
infrastructures et notamment bâtir un chapiteau en dur, afin de pouvoir doubler sa capacité dans
les années à venir. Mais l'argent reste le nerf de la guerre et, pour l'instant, Latitude 50 ne sait
pas encore de quoi demain sera fait au niveau des subsides. Malgré tout, le directeur Olivier
Minet se montre positif: "Je ne sais pas si je peux être optimiste pour la culture de manière
générale, mais je suis optimiste pour le cirque, car il y a une attention grandissante pour ce
secteur depuis quelques années."

10 ans de Latitude 50, du vendredi 3 au dimanche 5 octobre 2014

Le programme complet ici

Marie Daffe (St.)

×

Articles liés

Les fauves du cirque
Le Cirque Inextrémiste n'a peur de rien
Lento, ou l'éloge de l'apesanteur
Cirque et danse: le corps à rude épreuve
Festival Up!: le cirque se vibre aussi en musique

Newsletter

Le meilleur de Focus Vif chaque semaine dans votre boîte mail

Merci d'indiquer une adresse électronique valable.
Merci d'indiquer les newsletters souhaitées
Patientez s.v.p.
Votre inscription à réussi
Une erreur est survenue
Votre adresse e-mail S'inscrire

FocusVif newsletter

Toutes les newsletters »

Les clowns d'Okidok aux commandes pour les 10 ans de Latitude 50

Stagiaire

25/09/2014 à 15:59 - Mis à jour à 16:00

Le pôle wallon des arts du cirque a vu le jour en 2004, le premier week-end d'octobre sera
l'occasion de célébrer cet anniversaire. C'est le duo clownesque Okidok qui a reçu carte
blanche pour animer ces trois jours de fête.

L'Orchestre International du Vetex sera également de la partie pour fêter les 10 ans
de Latitude 50. © Ateliers SV

Le duo Okidok, composé de Benoît Devos et Xavier Bouvier, est originaire de Tournai. Les
deux compères se connaissent depuis l'âge de 12 ans. "Comme on était nuls en foot, on a à la
place décidé d'apprendre à jongler pour impressionner les filles dans la cour de récréation",
plaisante Benoît Devos. Comme ça a plutôt bien fonctionné, ils se sont ensuite formés à
Bruxelles et Montréal et sillonnent les festivals de cirque depuis le début des années 2000. Le
duo mélange art de rue et cirque en cassant l'image traditionnelle du clown. Pour les dix ans de
Latitude 50, ils proposeront leurs trois spectacles, c'est-à-dire un par soirée.

Latitude 50, c'est avant tout une affaire de passionnés. Derrière le projet se cachent quatre
entités: la Commune de Marchin, son Centre culturel, la Compagnie des Globoutz et le Théâtre
de la famille Decrollier. "Le lieu est né d'une envie locale", explique Olivier Minet, son directeur.
C'était déjà un défi en soi de créer un lieu permanent dédié aux arts du cirque en Belgique. Ça
l'est encore plus quand on sait que locale fait référence à la petite commune de Marchin, près
de Huy. Mais malgré l'environnement rural et l'éloignement par rapport aux grandes villes, la
mayonnaise a pris. Les créateurs de Latitude 50 n'hésitent pas à attribuer ce succès à la
population marchinoise. Pour eux, c'est avant tout parce que les habitants étaient disposés à
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Accueil Reportages Général

Marchin : Latitude 50 fête ses 10 ans
Jeudi, 02 Octobre 2014 10:13 

Général

L'association « Latitude 50 » fête ses 10 années d'existence. Marchin accueille en effet ce qui s'est appelé un

« pôle cirque » et qui attire chaque saison des milliers de spectateurs. Lieu de résidence pour artistes, Latitude

50 propose aussi ses spectacles, en saison, sous son chapiteau permanent.

 

http://www.rtc.be/reportages/262-general/1463138-marchin-latitude-50-fete-ses-10-ans
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Accueil Reportages Général

Marchin : Latitude 50 fête ses 10 ans
Jeudi, 02 Octobre 2014 10:13 

Général

L'association « Latitude 50 » fête ses 10 années d'existence. Marchin accueille en effet ce qui s'est appelé un

« pôle cirque » et qui attire chaque saison des milliers de spectateurs. Lieu de résidence pour artistes, Latitude

50 propose aussi ses spectacles, en saison, sous son chapiteau permanent.

 

http://www.rtc.be/reportages/262-general/1463138-marchin-latitude-50-fete-ses-10-ans
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